
Le Corbeau et le Renard 

Maître Corbeau, sur un arbre perché, 

Tenait en son bec un fromage. 

Maître Renard, par l'odeur alléché, 

Lui tint à peu près ce langage : 

"Hé ! bonjour, Monsieur du Corbeau. 

Que vous êtes joli ! que vous me semblez beau ! 

Sans mentir, si votre ramage 

Se rapporte à votre plumage, 

Vous êtes le Phénix des hôtes de ces bois." 

A ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie ; 

Et pour montrer sa belle voix, 

Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie. 

Le Renard s'en saisit, et dit : "Mon bon Monsieur, 

Apprenez que tout flatteur 

Vit aux dépens de celui qui l'écoute : 

Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute." 

Le Corbeau, honteux et confus, 

Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus. 

Jean de La Fontaine 



Le Renard et le Corbeau 
ou si l’on préfère 

La (fausse) Poire et le (vrai) Fromage 

Or donc, Maître Corbeau, 
Sur son arbre perché, se disait : " Quel dommage 
Qu’un fromage aussi beau, 
Qu’un aussi beau fromage 
Soit plein de vers et sente si mauvais... 
Tiens ! Voilà le renard. Je vais, 
Lui qui me prend pour une poire, 
Lui jouer, le cher ange, un tour de ma façon. 
Ça lui servira de leçon ! " 
Passons sur les détails, vous connaissez l’histoire : 
Le discours que le renard tient, 
Le corbeau qui ne répond rien 
( Tant il rigole ! ), 
Bref, le fromage dégringole... 
Depuis, le renard n’est pas bien ; 
Il est malade comme un chien. 

Jean-Luc Moreau 
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J’voudrais bien être un kangourou ! 
J’dirais : « Les mioches ? 
C’est dans la poche… 
J’en ai des blonds, des bruns, des roux ! » 
J’voudrais bien être un kangourou ! 
 
                              J’voudrais bien être un éléphant, 
                              Rien qu’pour avoir de beaux enfants, 
                              De beaux enfants grands et costauds, 
                              Qui pès’raient cinq ou six quintaux 
                              (Comm’tous les p’tits éléphanteaux). 
 
J’voudrais bien être un rossignol : 
Les rossignols c’est croquignol ! 
J’aurais des p’tits rossignolets : 
C’est ça qui s’rait croquignolet ! 
 
                              J’voudrais bien être un ouistiti : 
                              Les ouistitis, c’est si gentils ! 
                              La tête en bas, j’me suspendrais, 
                              J’me suspendrais dans la forêt… 
 
Oh oui ! j’voudrais, j’voudrais, j’voudrais ! 

 
 

Jean-Luc Moreau 

J’voudrais … 



Les hiboux 

Ce sont les mères des hiboux 
Qui désiraient chercher les poux 
De leurs enfants, leurs petits choux, 
En les tenant sur les genoux. 

 

Leurs yeux d’or valent des bijoux 
Leur bec est dur comme cailloux, 
Ils sont doux comme des joujoux, 
Mais aux hiboux point de genoux ! 

 

Votre histoire se passait où ? 
Chez les Zoulous ? Les Andalous ? 
Ou dans la cabane bambou ? 
A Moscou ? Ou à Tombouctou ? 

En Anjou ou dans le Poitou ? 
Au Pérou ou chez les Mandchous ? 
 

Hou ! Hou ! 
Pas du tout, c’était chez les fous. 

 

Robert Desnos 



L’oiseau du Colorado 

L’oiseau du Colorado 
Mange du miel et des gâteaux 
Du chocolat et des mandarines 

Des dragées des nougatines 
Des framboises des roudoudous 
De la glace et du caramel mou. 

 
L’oiseau du Colorado 

Boit du champagne et du sirop 
Suc de fraise et lait d’autruche 
Jus d’ananas glacé en cruche 

Sang de pêche et navet 
Whisky menthe et café. 

 
L’oiseau du Colorado 

Dans un grand lit fait un petit dodo 
Puis il s’envole dans les nuages 

Pour regarder les images 
Et jouer un bon moment 

Avec la pluie et le beau temps. 
 

Robert Desnos 
 



Le perroquet  

C'est très coquet  

Un perroquet 

 

Des plumes rouges  

Bleues violettes  

Ça vit ça bouge  

Et ça répète  

 

C'est très coquet  

Un perroquet 

 

Dans un baquet  

Un perroquet  

Ça fait trempette  

Et ça répète 

 

C'est très coquet  

Un perroquet 

 

 

C'est beau, c'est sec  

Après toilette  

Et ça répète  

Du bout du bec 

 

C'est très coquet  

Un perroquet 

 

Tais ton caquet  

Vieux perroquet  

Mais ça répète  

Saperlipopette 

 

C'est très coquet  

Un perroquet 

 

 

 

 

 

 

Jean-Hugues Malineau 



Le rhume de l’ours 
Quand vient l'automne et ses nuages, 
quand l'eau détrempe les feuillages,  
si vous craignez de prendre froid, 
n'allez pas vivre au fond des bois. 
Pour l'ours la preuve en est amère, 
lui qui, victime de brumaire, 
trempé, saucé, rincé, douché, 
n'en finit pas de se moucher. 
 
Sa tête que le rhume embrume,  
sa tête bout, sa tête fume, 
c'est un ballon plein de vapeur, 
et ce ballon Nounours a peur, 
à chaque fois qu'il éternue, 
de le voir filer vers les nues. 
 
Au creux d'un arbre centenaire,  
le ronchon valétudinaire, 
dedans son antre se retire,  
et là, tout seul, il tourne, il vire, 
se demandant, pauvre simplet, 
ce qui lui gratte le palais, 
cherchant à voir, pauvre zozo,  
la main qui lui tord le museau. 
 
Mais c'est en vain qu'il se démène, 
son rhume est là qui le malmène, 
qui le titille,  
qui le picote, 
qui le mordille 
et l'asticote ; 
son rhume par le bout du nez, 
n'en finit pas de le mener. 
 
Et voilà pourquoi, chaque automne,  
l'ours à la fin se pelotonne ... 
Quand on tousse, quand on renifle, 
quand dehors le vent souffle et siffle,  
il n'est qu'un remède épatant : 
c'est de dormir jusqu'au printemps. 
     Anna Hajnal  
 



La semaine de l'escargot 

Lundi, voilà l’escargot 
Sa coquille sur le dos. 

 
Mardi, il se dit: “Oh ! Oh ! 
Je vais voir l’ami l’oiseau.” 

 
Mercredi, comme il fait chaud, 
Il s’endort sous un bouleau. 

 
Puis Jeudi, sans dire un mot, 
Il arrive au bord de l’eau. 

 
Vendredi, sur un radeau, 
Il traverse le ruisseau. 

 
Samedi, il voit là-haut 
Son petit ami l’oiseau. 

 
Et Dimanche, l’escargot 
Lui offre un joli cadeau. 
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